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Mercredi 15 avril 

Ac 3, 1-10 / Ps 104 / Lc 24, 13-35 
 

Le brave homme n’en revient pas ! Regardez-le  marcher… et bondir… et louer Dieu. Pierre fait comme il 
avait vu faire Jésus ; la leçon n’est pas perdue. L’homme, lui, ne s’étend pas en remerciements à Pierre. Il  
loue Dieu, reconnaissant la véritable origine de sa guérison ; d’ailleurs, Pierre l’avait annoncé : « Au nom 

de Jésus-Christ ». 
 

Des infirmes, des malades, vous en connaissez. Vous n’allez pas faire de miracle. Pourtant, que de belles 
choses vous faites en portant attention à toutes les misères : visites, écoute, menus services. 

 
Regardez comment cela se passe dans vos vies, et rendez grâce ; et demandez à Dieu sa 

force pour savoir toujours aborder  mieux les infirmes, les malades, et toutes sortes de misères. 
 
 

Le psaume proposé pour ce jour invite plus spécialement à rendre grâce : « Rendez grâce au Seigneur, 
proclamez son nom, annoncez parmi les peuples ses hauts faits, chantez et jouez pour lui, redites sans 
fin ses merveilles. » 
 

Dans l’évangile, ceux qu’on appelle « les disciples d’Emmaüs » vont vivre une formidable expérience : faire route 
avec Jésus sans savoir qui il est… puis le reconnaître. «Alors, leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent ».  

 
« Reconnaître » la présence de Jésus, c’est aujourd’hui que nous pouvons le faire : j’avais faim 

et vous m’avez donné à manger, j’étais malade et vous m’avez visité, et aussi : si vous avez de l’amour 
les uns pour les autres, tous « reconnaîtront » que vous êtes mes disciples.  

 

 
 
 
Jeudi  16 avril 

Ac 3, 11-26 / Ps 8 / Lc 24, 35-48 
 

Tout le discours de Pierre dans les Actes des Apôtres met Jésus au centre de ce qu’il a à dire : « Dieu a 
donné sa gloire à son serviteur Jésus », « Tout repose sur la foi au nom de Jésus », « Oui, la foi  vient de 
Jésus », « Il enverra Jésus, le Messie choisi d’avance pour vous ».  
Quelle conviction ! Quelle force !  Pierre nous invite à une réflexion en affirmant « Tout repose sur la foi au 

nom de Jésus ». 
• Comment Jésus est-il présent dans ma vie ? Qu’ai-je à lui dire ?  

En cette année, c’est le Pape François qui nous interpelle : « Sans Jésus, nous ne pouvons rien faire ».  
 
 

De l’évangile, nous pouvons retenir ce que Jésus a fait avec ses disciples : « Il leur ouvrit l’esprit à 
l’intelligence des Écritures ». N’en ai-je pas besoin, moi aussi ? Comme on a besoin d’une nourriture ?  
 

Prenons cette nourriture qui nous fera goûter, d’une manière ou d’une autre, la tendresse de Dieu ; et 
nous pourrons alors transmettre le témoignage du Christ, comme le firent les apôtres.  

 
 

Goûtons aussi le psaume de ce jour où l’auteur demande à Dieu : « Qu’est-ce que l’homme pour que 
tu penses à lui, que tu en prennes souci ? » Et l’auteur en donne sa réponse : « Tu l’as voulu un peu 
moindre qu’un dieu, le couronnant de gloire et d’honneur ». Il affirme la grandeur de tout homme ! 
Même le plus misérable, le plus méprisable. Je prends le psaume tout entier. Il affirme la grandeur de 

l’homme et la grandeur de Dieu. « O Seigneur notre Dieu, qu’il est grand ton nom par tout l’univers ».  
 


